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Piocher des idéesC
Au congrès de Strasbourg, j ’ai pu observer une
manière de travail ler en art-plastique qui m’a
particul ièrement intéressée.
Voilà donc comment je l ’ai adaptée dans ma
classe de cycle 2.

Un créneau inscrit à l’emploi du temps
Chaque séance hebdomadaire, les enfants ont eu
comme consigne de faire une création artistique
avec le matériel qu’ i ls souhaitaient uti l iser.
Matériel à disposition : crayons, feutres, fusain,
encres, craies grasses, gouaches à l’eau et
acryl ique, etc.
Lors de la première séance, chacun s’est donc
engagé dans une production
l ibre. Une fois sèches, les
productions ont été affichées au
tableau puis commentées par les
enfants dans un moment
institué, c’est à dire présidé par
un enfant et régi par les lois et
règles de la classe.

« C’est commeC »
Ce moment de discussion a été,
comme on me l’avait prédit,
d’une grande richesse pour les
séances suivantes. Les enfants
s’expriment sur la technique de
chacun, les effets obtenus, ça
leur fait penser à _ Un temps
est pris pour que chaque auteur
puisse s’exprimer en retour sur son travail .

Un travail par imitation pas si facile
Pour la séance d’art-plastique suivante, j ’ai pris le
temps de choisir une des œuvres qui me
paraissaient intéressantes. (Nous aurions tout
aussi bien pu voter ensemble l ’œuvre choisie.)
Après une analyse du modèle, nous essayons
tous d’imiter le dessin choisi.
Les enfants prennent alors conscience de la
difficulté de la reproduction, particul ièrement
l ’auteur pour qui le premier jet comporte une
grande part d’ imprévu ou d’invention. Mais cette
contrainte leur a aussi ouvert d’autres portes du
point de vue technique et créatif.

L’arbre en fleur d’Annaëlle
Ce lundi, nous observons l’arbre qu’Annaëlle a
dessiné aux craies grasses sur fond d’encre. Les
enfants remarquent un effet d’ombre sur le tronc

de l’arbre. A. nous dit qu’el le ne l ’avait pas fait
volontairement. Les fleurs posent problème et
nous revenons plusieurs fois regarder
attentivement le geste exact d’A. ; i l s’agit d’un
« gribouil l is » très serré réalisé avec différentes
couleurs. Chacun essayera de le reproduire le
plus proche possible du modèle.
Pendant la production, les enfants se parlent et
j ’entends les commentaires qu’i ls se font entre
eux, notamment sur les différentes
interprétations. I l y a Jérôme qui a rajouté des
figurines ou Sophie dont l ’arbre est tout petit au
bord de la feuil le. Certains se rendent compte des
différences, souhaitent recommencer et c’est bien
entendu possible.

L’organisation de la séance
A partir de ce moment, les
séances se déroulaient ainsi :
1 ° échange sur la production
choisie, sur les techniques, les
matériaux, les intentions, les effets
obtenus volontaires ou non. _
2° reproduction par imitation fidèle
3° dessin l ibre

Au moment du dessin l ibre, les
enfants ont souvent procédé par
imitation. Certains ont même
reproduit plusieurs fois la même
œuvre avant de passer à un thème
différent.
La coopération amenant une idée

après l ’autre, les peintures imitées ont produit des
transformations matérial isées dans les dessins
suivants.

La toupie Blayblays
Grande mode de cette année-là, Martin peint une
énorme toupie à la gouache (je l ’avais prise
d’ai l leurs pour un escargot géant). Nous verrons
des toupies de toutes les formes, de toutes les
techniques et de toutes les couleurs durant des
semaines!

Dans leur tabl ier maculé de taches, les manches
retroussées, le regard déterminé, les enfants
remplissent feuil le après feuil le de couleurs et de
formes au gré des après-midis. Tantôt dans le
si lence, tantôt dans un mélange de voix, l ’horloge
tourne sans que personne ne s’en aperçoive. En
fin d’année, le porte-vue qui rassemble les
travauxde chacun sera plein.

En écumant le rayon « pédagogie » de ma librai-
rie, je suis tombé par hasard sur le l ivre de Fran-
çoise Boulanger, chercheur en
psycho-l inguistique : A la découverte de la lecture
aux éditions Sciences Humaines.

Je l ’ai aussitôt recommandé sur la l iste de l’ ICEM
pédagogie Freinet en me disant qu’i l pouvait in-
téresser principalement les collègues de mater-
nel le et de CP qui hésitaient encore à se lancer
en Méthode Naturel le de Lecture Ecriture. A ceux
qui, comme moi parfois, font le grand écart entre
la pratique et l ’exploitation du texte l ibre et l ’étude
plus traditionnelle des sons. A celles et ceux qui,
en maternelle, sont dans une approche trop ex-
clusivement phonémique de ce qu’on appelle les
« pré-requis » en lecture. (Notion de pré-requis
très discutable par ail leurs)

Voici la courte mais très pertinente analyse qu’en
fait Nathal ie Chaumeron, une collègue de l’ ICEM
Pédagogie Freinet qui a également lu le l ivre, et
que je me permets de citer avec son accord car je
n’aurais pas su mieux dire.

« Ce livre est très éclairant car i l met nos tech-
niques de MNLE dans une autre perspective. Tout
d'abord parce qu'i l comporte beaucoup de ré-
férences à des travaux de recherche sur le sujet,
et pour chaque courant, chaque approche, l 'au-
teur donne son avis, situe si el le est d'accord ou
pas par rapport à ce qu'el le a observé dans sa
pratique. On a ainsi un aperçu large sur ce qui est
pensé à propos d'apprentissage de la lecture par
rapport à une pratique effectivement très proche
de la nôtre.

El le diffère cependant sur deux points très tech-
niques : el le commence en petite section de ma-
ternel le. Le l ivre est donc passionnant pour la
maternelle jusqu'au CP. Elle situe le démarrage
de la reconnaissance et mémorisation sur l 'unité
"mots" et non pas sur l 'unité "groupes de sens"
(ce que nous faisons avec disposition spécifique
par l igne).

Pour le reste, tout ce qu'el le indique d'un point de
vue technique est très éclairant par rapport à la
part du maitre, correspond aux aptitudes et inté-
rêts naturels des enfants (c'est évident dans ma
classe pour les CP). Je pense que cette façon de
faire est vraiment proche de celle de Daniel le
Thorel, et en continuité avec la pratique de
Daniel le de Keyzer, du moins de ce que j'en avais

perçu.

El le parle aussi des réussites avec les enfants et
personnes souffrant de handicaps divers (senso-
riels et intel lectuels). Intéressant donc aussi pour
l 'enseignement spécial isé.

Je ne dis pas que ce livre serait suffisant en soi.
Je trouve qu'i l est complémentaire de nos ou-
vrages sur la MNLE. Je trouve qu'i l en renforce et
en éclaire la portée. I l ne comporte aucune re-
cette inuti le, est plus que rassurant, individual ise
aussi la démarche et explicite particul ièrement
bien la question des analogies en parlant de la fa-
çon de percevoir logiquement les choses par "l 'in-
férence inductive", qui serait le mode de
construction intel lectuel le de l 'enfant (et des
autres humains aussi).»

Merci donc à Nathalie pour cet éclairage.

Comme je suis d’un naturel curieux, je n’ai pu
m’empêcher de me procurer également du même
auteur « Entrer dans l ’écrit en maternelle » (Edi-
tions Nathan) qui est un fichier ressources estam-
pil lé Cycle 1 , mais qui couvre les 3 années de
Maternelle et même au-delà. C’est un recueil de
fiches très pratiques précédées d’un point sur_
théorique qui décrit chaque fois les principes de
la démarche. Je trouve que cet outi l est bien
conçu et très rassurant. Chaque fiche (une ou
deux page A4) comporte un petit paragraphe
« repères théoriques/didactiques », un para-
graphe « Déroulement » qui décrit les gestes ou
la procédure de l’enseignant à mettre en œuvre,
un paragraphe « jeu » en complément de cette
procédure et un paragraphe « Anecdote » qui re-
prend une observation de l’enseignant sur l ’atti-
tude d’un enfant.

Le seul bémol que je mettrais à ce travail remar-
quable fait par Françoise Boulanger est le côté
parfois un peu « prétentieux », agaçant, qui
consiste à dire ou à faire croire « regardez ce que
j’ai découvert ou observé » alors que bien
d’autres l ’ont déjà expérimenté ou observé bien
avant el le ou en même temps qu’el le. De plus, ce
fichier est un peu cher_

Par ail leurs, attention à ne pas tomber dans l’ap-
pl ication routinière et systématique de recettes
toutes faites. Ne pas oublier que cette démarche
doit rester au service de l’expression-création de
l’enfant. Ce que permettent des techniques
comme le texte l ibre et la création d’un journal,
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